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En marge d'un Festival d'Eté

L'éternelle folie chantante:

Charles Trenet à Nyon
Photo Denis Collard

Si K

«Il joue avec les mots, c'est
un poète.» - Le ton du jeune

festivalier se veut
persuasif. Entre 18-30 ans, on
nè connaît par forcément le
phénomène Trenet, et au
Festival de Nyon, le public
des premiers rangs a cet
âge-là. Plus loin, si le
regard traverse la foule, une
mère et sa fille, un couple
d'âge respectable.

MARIE LAURE RAVANNE

SPECTACLES

21 heures: Trenet est
ponctuel, l'œillet rouge à la
boutonnière, il entonne:
«Fidèle», «Bal de la

Nuit», «Kangourou»,
trois chansons et c'est déjà
l'immense, l'immense
ovation. Trenet enlève sa veste

: un dialogue chaleureux
entre le chanteur et un
parterre de mains levées de

plus en plus dense, «Ta
main dans ma main», en-
chaîne-t-il.
Après le concert, à 22 h 30,
le bilan des entrées est un
autre triomphe: 18 000
personnes! Les fidèles de
Trenet sont là, chacun à sa
manière; un accordéoniste
ponctue toutes les chansons

de sa voix et de son
instrument, d'autres, jeu-

Charles Trenet

nés et moins jeunes, scandent

les refrains, esquissent

des pas de valse. Mme
A. S., un peu étourdie, de

me dire: - «Je suis
vraiment surprise en bien, à la
télévision, c'est pas du tout
pareil.» - Presque jeune
retraitée, elle vient pour la
première fois au Festival
de Nyon.
Caché par un des deux pianos

de la grande scène,
Trenet a mis son chapeau
inou légendaire: «Je chante

ce Refrain», «Y'a d'ia
Joie», c'est par là qu'il
veut conclure, le quatorzième

titre de la soirée. Le

public ne l'entend pas ainsi,

et le rappelle... quatre
fois, avec «Le Soleil a
Rendez-vous avec la
Lune», ou «La Java du
Diable», moments encore
plus précieux puisque la
poésie se fait surréaliste.
Charles Trenet a renoué
avec la scène au Canada en
1982. A 76 ans, il ne
s'arrêtera pas là, et prépare
l'enregistrement d'un
nouveau disque: «L'Ami des
lendemains», et une tournée

qui l'emmènera au
Japon. Bref, une fougue
inouïe...

M. L. R.
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